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CHRONIQUE 
POLITIQUE 

La Chambre actuelle est tel-

lement flottante et contradic-

toire qu'il est impossible de 

faire aucun fonds sur elle. La 

majorité de rencontre et de 

coalition qui la mène on ne sait 

où offre l'assemblage de toutes 

les incohérences et de tous les 

antagonismes. Ni le gouverne-

ment, ni les plus éloquents 

«leaders» ne sauraient se flat-

ter de la diriger- Successive-

ment, elle désavoue- le Prési-

dent du conseil, le ministre de 

la guerre, le ministre des finan-

ces. Les commissions les plus 

importantes et les rapporteurs 

les plus autorisés sont impuis-

sants à lutter contre ses velléi-

tés de popularisme ou ses em-

portements sectaires. C'est ain-

si que M. Maujan, ancien offi-

cier, député radical-socialiste 

de la Seine, avait, dans son 

rapport si documenté et si vi-

brant, sur le budget de la guer-

re, insisté pour que l'effectif de 

notre armée fut porté à son 

maximum et pour que l'armée 

de première ligne, solide et en-

traînée, fut soutenue par une 

forte armée de seconde ligne. 

Ces adjurations, aussi bien que 

les justes réserves du ministre 

de la guerre, n'ont pas empêché 

la Chambre de voter, sur la 

proposition de M. Colliard, dé-

puté radical-socialiste de Lyon, 

la suppression des treize jours 

par 277 voix contre 221. Il se 
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ENFIN SEULE 
Troisième partie 

LE MARIAGE DE MISS AGATHE 

— Je savais qu'il y aurait bataille au-

jourd'hui. Mes lits sont vides jusqu'à ce 

jour. Je ne voodrais pas rester plus 

longtemps les bras croisés. 

— Mais, Madame, je ne puis.., 

— Attendez, lieutenant... J'ai pensé 

qu'en me rapprochant de ma personne 

du lieu du combat, j'obtiendrais plus 

facilement qu'on meconfiàtquelqueblessé 

— Vous ne voulez pas sortir, par ha-

sard? 

— S'il le fallait... Mais ce n'est pas 

cela. J étais venue surtout ave ; l'inten-

tion de voir l'amiral commandant le 
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peut que les territoriaux se féli-

citent d'être affranchis de la 

patriotique corvée des treize 

jours. Mais encore est-il permis 

de se demander à quel degré de 

désagrégation on conduit la 

puissance miLitairede la France 

par des concessions que con-

damnent et l'expérience de tous 

nos hommes de guerre et l'état 

actuel de l'Europe. 

Sommes-nous à la veille 

d'une î éprise de « l'Affaire » ? 

Ceux qui, se plaçant au point de 

vue de l'apaisement de nos dis-

cordes intestines, croyaient dé-

finitivement close cette trop 

longue série de scandales, n'en-

visagent pas sans tristessecette 

nouvelle épreuve. C'est M. Jau-

rès qui, dans une réunion socia-

liste tenue à Vierzon, a sonné 

le réveil. Après avoir rappelé 

« l'Affaire » et montré ce que 

peuvent des hommes ayant foi 

en leur pensée et en la justice, 

M. Jaurès a annoncé que dans 

la discussion d.e l'élection Syve-

ton, il se propose « de révéler 

à la tribune des faits nouveaux 

qui feront éclater la vérité sur 

certains « personnages ». Sur 

cette simple mais formelle dé-

claration, la polémique s'est 

rallumée sur toute la ligne. Des 

généraux, des officiers de di-

vers grades, des personnages 

de toute sorte ont été interro-

gés, interviewiés. Le colonel 

Faurie, chef du bureau des ren-

seignements au ministère de la 

guerre, a été mis en cause. De-

vant cette recrudescence d'agi -

secteur... On m'a dit, au secteur, qu'il 

est en ce moment au bastion 32... 

— Avec les marins de la fimeuse 

batterie... 

— Précisément. . Ou m'a conseillé en 

outre, en me dissuadant d'aller jusque-là 

de ne pas suivre le chemin de ronde en 

voiture, si je m'entêtais — et ]e m'y en-

tête — â chercher l'amiral. Enfin on m'a 

engagée à ne tenter l'aventure oue sous 

la conduite de quelqu'un, d'un militaire, 

d'une pei sonne expérimentée. 

Pendant ce colloque, un officier de 

l'armée, en petite tenue, mais qu'on pou-

vait reconnaître, comme un haut gradé 

du corps du génie, s'était approché, et 

avait entendu les derniers mots de la 

jeune femme. 

C'était un homme d'une soixantaine 

d'années, vert, la taille droite et bien 

cambrée ; quelques filets d'argent seule-

ment parsemaient une chevelure encore 

abondante. 

— Miss Agatha... pardon, Madame... 

— Mais tout le monde me connaît donc 

par ici ? fit gaiement la j :une femme. 

tation, le général André a cru 

devoir faire paraître un ordre 

du jour défendant à tous les 

officiers de répondre, sous quel-

que forme que ce soit, aux 

questions qui pourraient leur 

être adressées sur cet irritant 

sujet. Les choses en sont là. 

A l'occasion de la loi de finan-

ces, la Chambre a été amenée à 

s'occuper de l'établissement 

d'une taxe de 4 OJO sur les rentes 

viagères. M.Mirmanavivement 

combattu le projet présenté par 

M. Rouvier et accepté par la 

comission du budget. Il a fait. 

valoir,àl'appuide ses critiques, 

cette observation des mieux 

fondées : les biens des titulaires 

des rentes viagères acquittant 

déjà l'impôt de 4 0]o, celle-ci le 

paieront donc une deuxième 

fois au Trésor. Ces protestations 

ont été vaines. Cependant la ma-

jorité a consenti à exonérer de 

cette nouvelle taxe les rentes 

viagères inférieures à 600 

francs. Ce vote n'est que le 

prélude de la campagne ouver-

te en vue d'assimiler à la loi 

nécessaire d'une comp'ète éga-

lité les compagnies d'assuran-

ces étrangères qui drainent 

chaque jour avec d'autant plus 

d'impunité l'épargne nationale 

qu'elles sont exemptes des obli-

gations ficales et autre imposées 

à nos compagnies françaises. 

Le procès de Margueritte 

est enfin terminé. La cour d'as-

sises de Montpellier devant !a-

— Quiconque a fréquenté les salo; s de 

la duchesse de M... ne peut pas ne pas 

vous connaître, mademoiselle. 

— Ah ! c'est différent, général. 

— Dites « commandant ». 

—- Soit, commandant. Vous me par-

donnerez bien, à moi, de n'evoir p3S 

dans la mémoire la physionomie de tous 

les invités de la duchesse... 

— Oh ! certes, je vous pardonne, ma-

demoiselle. Seulement, laissez-moi vous 

dire que la vôtre est profondément gra-

vée dans... 

— Dans mon cœur riposta jovialement 

miss Agathe. 

La canonnnadé et la fusillade faisaient 

rage, se rapprochant. 

— Mais, continua miss Agathe, ce 

n'est guère un moment propice aux ma-

drigaux... 

— Certes, vous avez raison. Eh bien 

madame, je suis votre homme. 

— Vous dites 1 

— Pardon, je ne madrigalisais plus, je 

parlais en soldat. Vous désirez quelqu'un 

d'expérimenté pour vous conduire à la 

quelle les inculpés avaient été 

renvoyés, a prononcé 27 acquit-

tements et 40 condanations. Si 

fastidueux et si embrouillés 

qu'aient été ces laborieux dé-

bats il en est ressorti que la si-

tuation des Arabes en Algérie 

réclame, comme on l'a maintes 

fois éloquemment mais inutile-

ment démontré, des réformes 

profondes. En les asimilanttrop 

tôt et à la légère, on les a expo-

sés à tomber dans les pièges 

que lui tend presque partout 

l'insatiable usure, et un grand 

nombre d'entre eux se sont vu 

dépouiller de leurs biens par 

l'application d'une législation 

rigoureuse dont ils ignoraient 

complètement la portée. Il y a 

dans la révolte de Margueritte 

une explosion de représailles 

provoquée par la misère plus 

encore que par le fanatisme Ce-

pendant, il importe que la vie et 

les biens de nos colons ne de-

meurent pas frappés d'une in-

sécurité qui à la longue, ren-

drait irréalisable le peuplement 

de « l'Autre France. » C'est à 

l'administration, qui reconnaît 

les dangers d'un pareil état de 

choses, de s'appliquer à y re-

médier efficacement et sans 

trêve au lieu de s'abandonner 

à l'inertie et à une somnolente 

expectative. 

La grande lutte des bouil-

leurs de cru se poursuit avec 

ardeur au Palais-Bourbon. 

Leur principal avocat, le plus 

écouté jusqu'ici, a été M. Poin-

caré. Autour de lui se sont 

rencontre de l'amira'... Mais, j'y soiige, 

vuus a-t-< n dit que les batteries de Meu-

don et de Cbàtillon ne cessent surtout en 

ce moment, de tirer du côté de la batteiie 

du bastion 32, que le chemin de ronde 

« révolte » quelquefois et n'est pas sûr ? 

— On m'a avertie... c'est même poUr 

cela qu'on m'a conseillé... 

— Ah ! bon ! l'homme expérimenté... 

Alors, vous êtes décidée, malgré tout... 

— Dfcidée... 

— Madame, voici mon bras. 

Et après des remerciements au lieute-

nant, la jeune femme s'éloigna au bras 

du commandant dans la direction du 

bastion 32. 

De fait, le chemin de ronde était loin 

d'être sûr, surtout dans la { ortion avoi-

sinan 1 la batterie où les marins ripos-

taient au feu des Prussiéns avec un en-

train diabolique, avec des gestes de 

clowns, et des plaisanteries aussi salées 

que leur « élément » habituel. 

Peu des obus prussiens a'teignaient 

leur but, c'e t-à-dire la batterie elle-

même Le plus grand nombre allaient se 

perd.o pre^q.... iaatilemiin;, oaas Bv.«ud 
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groupées toutes les forces de 

l'oppositionviticole. M. Rouvier 

fait bonne contenance. Il défend 

son projet pied à pied contre les 

assaillants. Plusieurs fois déjà 

il a failli succomber sous le 

nombre et la fureur des atta-

ques et il n'a du son salut qu'à 

des habiletés extraordinaires de 

tactique. Ce que les défenseurs 

du privilège 11e peuvent tolérer 

c'est que les bouilleurs soient 

incriminés de fraude par le 

ministre des financés qui n'a 

pas craint de dévoiler toute sa 

pensée. Comment la discussion 

se terminera-t-elle ? On penche 

à croire que les deux partis 

aboutiront à. une transaction 

que commande la nécessité de 

mettre le budget en équilibre. 

Si cet équilibre était rompu, M. 

Rouvier — et il ne l'a pas caché 

— abandonnerait la partie. 

L. M. 

LES INSTITUTEURS 

ET LES PALMES 

Est-il trop tard pour parler 

encore d'Elles ? 

Si les élues ont vingt-quatre 

heures pour cligner vers la vio-

lette de leur boutonnière, les.... 

oubliés apprendront avec plai-

sir que les collaborateurs di-

rects de M. Chaumié ont été 

frappés des anomalies des rè-

glements en vigueur concernant 

les candidats aux palmes. 

C'est ainsi que les instituteurs 

ne peuvent être décorés qu'a-

près avoir obtenu la médaille 

d'argent, ce qui sous-entend 

quarante-cinq ou cinquante 

ans d'âge. On exige des profes-

seurs dix ans de service, ce qui 

met pour eux la décoration à 

trente-cinq ans; de même, on 

réclame des docteurs en méde-

cine dix ans d'exercice médical 

(règlement peu appliqué d'ail-

leurs), ce qui, pour les anciens 

internes des hôpitaux, place 

entre trente-cinq et quarante 

ans l'âge des palmes. Au con-

traire, dans les situations « à 

côté », mal définies par les rè-

glements, il n'y a pas de mini-

mum d'âge, ce qui fait que l'on 

dommage matériel, dans des terrains 

vagues compris entre le rempart et le 

chemin de fer de ceinture, et fort sou-

vent sur ce dernier même. Qielques-uns 

tombaient < en deçà ■ du rempart, dans 

le fossé, dans le terre-plein. Plus d'un 

cependant venait éclater sur le chemin 

de ronde, en amont ou en aval de la 

batterie. 

Le commandant avait expliqué à sa 

compagne l'utilité d'être guidé par quel-

qu'un d'expérience. 

— Nous autres, vieux soldats, surtout 

ceux qui comme moi, n'en sont pas à leur 

coup d'essai nous avons un fl ir tout par-

ticulier — l'habitude, n'est-ce pas ? — 

pour deviner la direction, le trajet, le 

point d'atterrissage d'un obus. Oh ! le 

point d'atterrissement problable seule-

ment. 

— Je comprends, commandant, et ne 

vous en remercie pas moins. 

— Ne remerciez pas trop vite. Tenez, 

•n voilà un qui passe sur nos têtes... 

— Je n'ai rien entendu... 

— Naturellement,.. 

voit parfois de petits jeunes 

gens de vingt-cinq ans arborer 

la violette à la boutonnière. 

Cette situation a paru anor-

male à quelques bons esprits 

de l'entourage dè M. Chaumié, 

et il se pourrait que, sous peu, 

de nouveaux règlements vins-

sent apporter plus de justice et 

de sagesse dans la répartition 

du ruban violet. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

SISTERON 

Carnaval. — Le Carnaval politique 

auquel se hvrentles nombreux candidats 

au *iègf sénatorial, ne fait pas oublipr à 

notre joyeuse jeunesse que nous sommes 

en pleine saison du vrai.de celui qui pro-

voque et entretient la bonne humeur les 

bais masqués de jeudi soir ont eu un 

commencement d'entrain qui fait bien 

augurer de ceux qui auront lieu ce soir 

salle Cm. bal et Mardi 24 pour la clôture. 

Foire. — Lundi prochain sera te-

nue dans no-re ville la foire dite de Car-

naval, une des plus importante de l'an-

née. 

Procès de Presse. — Le Tri-

bunal de Sisteron a prononcé Mardi, son 

jugement dans le procès intenté par M. 

Tirribillot, candidat sénatorial, contre 

le journal l'Indépendant. Le gérant et 

l'imprimeur qui avaient fait défaut, ont 

été condamnés à 25 francs d'amende et 

500 francs de dommages-intéiêts. 

< > ■ 

Escomptes et Recouvre-

ments. Goudet et Chabrand — 

MM . Goudet et Chab and, banquiers à 

Gap, ont l'honni ur d'informej le public 

qu'ils viennent d'installer à Sisteron une 

maison d'escompte et recouvrements si-

tuée ue de Provence, Maison Ferrand au 

1er étage. 
I s se tiennent à 'a disposition du pu-

blic pour toutes opérations d'escompte et 

recouvrements ainsi que le paiement de 

coupons Français et Etrangers, achats 

et ventes de valeurs â des prix très ré-

duits. 

Concerts d'Apollon 

Les débuts annoncés ont eu lieu cette 

semaine. Nous devons y ajouter celui de 

JLlle Nitaff qui n'est pas précisément une 

mconuue des habitués des concertset qui 

a retrouvé ses succès d'autrefois. 

Un peu de nettoyage ponr 

finir. — Le bord intérieur des cha-

— Alors il n'y a pas de danger... 

L'obus venait d'éclater â leur droite, à 

quelques c. ntaines de mètres. 

— Vous voyez, je n,ai pas bougé. Mais 

s'il y avait du danger, à mon estime... 

Attention, Madame... Non, il va s'arrêter 

avant nous... 

L'engin venait de s'aplatir contre Je 

mur du rempart, derrière l'épaisseur de 

terre contre laquelle cheminaient les 

deux... voyageurs. 

— Je disais donc, s'il y ava't danger, 

si j'estimais qu'il y en eut, promettez -

moi de m'obéir avec la promptitude de 

l'éclair. 

— Que faudra-t-il faire t 

— Je ne puis préciser d'avantage. Eu 

règle générale, le plus simple est de se 

précipiter ventre à terre... 

— Pas séduisant du tout commandant ! 

— Alors rebroussons chemin. 

— Non pas / Continuez... 

— Je reprend» : ventre à terre, et de 

s'étaler de façon à offrir le moins de sur-
face .. 

Coiiez-vous contre ce mur, fit-il vive-
ment. 

peaux de feutre d'homme s'encrasse très 

facilement par la &uenr, qui pénétre sous 

le cuir et graisse le chapeau près du 

bourdaloue. 
Voici un m^yeu p?u coûteux de déta-

cher le feutre 
Oa brosse d'abor 1 à fond le chapeau, 

puis on savonne à l'aide d'une petite 

brosse (brosse à dents), l'endroit grais-

seux en employant de l'eau boriquée 

tiède. Il est utile de bien rincer sa bros-

se deux ou trois fois au cours de cette 

petite opération qui ne doit pas durer 

plus de cinq minutes. 
Les ta» hes parties, on brosse à nou-

veau tout le chapean à l'eau boriquée 

tiède.a fia d'éviter les différences de tons. 

Ainsi traité le chapeau est comme 

neuf. 

Pèche. — L'amodiation à Sisteron 

du lot unique de pô^he du Buech No 1 

de l'affiche p acard, a été remise, sans 

nouvelles affiches du samedi, 28 lévrier 

1903 à 2 heur es du soir. 
L'amodiation, â Volonné du 2e lot de 

pêche de la Durance, No 3 de l'affiche 

placard a été remise sans nouvelles af-

fiches au dimanche 1er Mars 1903 â 2 

heures du soir. 

ÉTAT-CIVIL 

du 13 au 20 Février 1903 

NAISSANCES 

Martin Léontine, Léonie. 

MARIAGES 

Néant 

DÉCÈS 

RoubtudHippolyte, cuit. 72 ans. 

■»ç 

P.-L,.-II 

Carnaval fie Nice. — Tir aux 

p'geons de Monaco. 
Billets d'aller et retour de première et 

de deuxième elasses à prix réduits de 

Lyon, Saint-Etienne et Grenoble pour 

CaDnes, Nice et Menton, délivrés jus-

qu'au 15 Février 1903. 

Les billets sont valables 20 iours et la 

validité peut être prolongée une ou deux 

fo s de 10 jours moyennant 10 O|0 du prix 

du bi'let. Ils donnent droit à deux arrêts 

en cours de route tant à l'aller qu'au 

retour. 

Carnaval de Nice 1903 

Train spécial à prix réduits, en 2e 3e 

classes de LYON à NI E séjour facultatif 

à Marseille 7 jours à Nice. 

Prix du voyage aller et retour : 2e cl. 

50 fr., 3e classe, 3 ; fr. 

Départ de Lyon, le 18 février â 11 h.30 

du soir. Retour à Lyon, le 26 — à 10 h.45 

du soir. 

Pour plus de renseignements, voir les 

affiches publiées par la compagnie. 

< i^-

Postes et Télégraphes 

Avis de concours. — Uu concours 

pour l'admission à l'emploi de dame aura 

lieu les 12 et 13 Mars prochain au cht f-

Tous deux se dressèrent droits contre 

le mur d'une poudrière devant laquelle 

ils passaient. Une explosion à vingt mè-

tres, une pluie de pierrailles et de terre 

les couvrant, ce fut l'espace d'une secon-

de. 

— Là, pas de bobo... pardon, vous 

n'avez rien ?.. Moi non plus. Cela devient 

sérieux. Nous marchons toujours ?... 

Oui ! .. Mais surtout obéissance complète 

— Par «erre avec la boue qu'il fait, ne 

put s'empêcher de murmurer Agathe. 

Le commandant ne sourcilla pas. 

Ils firent p'usie.urs centain u s de pas en 

silence. Les sifflements caractéristiques 

se faisaient plus nombreux sur leurs tê-

tes. Ls entrevoyaient à peu de distance 

le grouillement de la «batterie infernale» 

et par moments le bruit des décharges 

empêshait Agatbe d'entendr les fameux 

sifflements avertisseurs du passage d'un 

obus. 

— A terre, cria brusquement le com-

mandant. 
Agathe hésita sans doute une seconde. 

—• A terre à gauche, contre le mur. 

lieu de chaque département. 

Pour y prendre part, lesp ^stulantes de-

vront : 1 posséder l'aptitude nécessaire 

et n'avoir aucune iofirmi té. 
i- avoir la taille de 1.50 au moins. 

3' ê re âgées de 18 ans au moins et de 

25 ans au plus le 1er Janvier 1903. Pour 

les aides la limite d'âge de 25 ans sera 

reculée d'une durée égale à la durée de 

leurs services sans pouvoir dépasser 35 

ans. 
Les listes d'inscription seront close* le 

14 février. 
Les postniantes devront doue adresser 

leurdunindeà la Direction le plus tôt 

possible et, en tout cas, avant la date 

précitée. 

Digne le 16 Janvier 1903 

Le Directeur, 

DAVK. 

M. Rnlland prévient MM les 

cafetiers qu'il est l'entrepositaire de la 

brasserie de la Méditerannée 

VELTEN. 

ETUDE 

de Me Gaston BEINET, avocat-avoué 

â Sisteron (B.-A J 

VENTE 
Sur Surenchère 

Il sera procédé le mercredi ONZE 
Mais 1903 à deux heures du soir, au 

palais de justice à Sisteron à l'audien-

ce des criées du Tribunal ci il de 

Sisteron, devant M. Barnaud, juge 
commissaire, à •& vente aux enchères 

publiques d' s immeubles ci-après 
désignés situés sur le terroir de la 

commune de Château-Arnoux. 

PREMIER LOT 

Deuxième des premières affiches 

PROPRIETE en nature de vigne, 

au quartier de Fontaraye, d'une con-
tenance d'environ un hectare quatre 

ares cinquante centiares, portée au 
plan cadastral sous les n- 286, 287, 288 

de la section D, confrontant du levant 

P ortel Bfiptistin, du couchantEsmiol 

Edouard, du midi Tiran Baptistin, du 

nord Ferraud Pierre. 

Mi-e à prix : Quatre vingt quinze fr 

ci 95 fr. 

DEUXIEME LOT 

Deuxième des premières affiches 

PROPRIETE en nature de vague 

et labour au quartier de Lauzière 

d'une contenance d'environ 12 ares 

66 centiares, n 1 254, 259, 255 section 

D du plan cadastral, confrontant du 
levant Aicard Joseph, du couchant 

Portel Baptistin, du m'di Roubaud 

Pierre, du nord veuve Richaud. 

Mise à prix : Cent dix-sept francs, 

ci 117 fr 

Ces immeubles déi endent de la 

succession de Joseph Jacques BUKLE 

in son vivant propriétaire à Château-

Arnoux. 
La vente en a été ordonnée suivant 

jugement rendu par le tribunal civil 

de Sisteron le neuf décembre 1902, 

enregistré. 

Et sans égard pour le sexe de sa com-

pagne, d'un brusque élan le commandant 

la jeta à terre, en même temps qu'il la 

couvrait vaille que vaille de son manteau 

et s'allongeait à son côté droit. 

U ie explosion formidable, tout prés 

d'eux, cinq ou dix mètres au plus, une 

pluie de cailloux et de sable, mais mêlée 

de quelques morceaux plus durs. Tou-

jours l'espace d'une seconde. 

— Relevez-vous, Madame, c'est passé. 

Rien toujours ? 

— Absolument rien... quelques cail-

loux plus durs que les autres... 

— Oui,, du fer, c'est plus dur. 

— Eh bien, commandant, et vous... 

Rien?... Vous ne vous relevez pas. 

— Chère madame, vous êtes courageu-

se. Allez donc jusque là bas prier quel-

ques camarades de venir me relever. 

Louis des Iles. 

(A suwre) 
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Elle est poursuivie à la requête de 

Justin BAROU, séricicuitpur demeu-

rant et domicilié aux Mées, ayant 

pour avoué M" Bontoux ; 

CONTRE : 1° le sieur AmMée BUR-

LE, propriétaire demeurant et domi-

cilié à Château-Arnoux, 2° la dame 

Marie Rabouin veuve BURLE, prise 

tant en sou nom personnel au besoin 

qu'en sa qualité de mère et tutrke 

légale de se filles mineures : Burle 

Mathilde et Burle Pauline, la due 

dame propriétaire de> a jurant et do-

miciliée à Château-Arnoux, défen-

deurs, ayant pour avoué M - Thélène, 

en vertu d'un jugement rendu par le 

tribunal civil de Sisteron le 9 décem-

bre 1902, enregistré. 

A l'audience du 28 janvier 1903, 

Le premier lot a été acquis par M. 

Poitel Baptistin, de Château-Arnoux 

ayant pour avoué M* Beinet, 

Le deuxième lot a été acquis par 

Mme Pauline Adèle Martel, veuve 

Richaud, propriétaire à Château-Ar-

noux, ayant M- Bôntoux pour avoué. 

Ces deux lots ont été surenchéris 

suivantacte au greffe du 3 février 1903 

enregistré, par M. FERRMJD Sci-

prien, propriétaire à Château-Arnoux 

ayant pour avoué M' Beinet. 

La vente aura lieu aux clauses et 

conditions du cahier des charges dé-

posé au greff' du tribunal civil de 

Sisteron, en présence du" subrogé tu-

teur ou lui dûment appelé. 

Sisteron, le 21 février 1903. 

G. REINET. 

Dûment Enregistré. 

Etude de Me Charles BONTOUX 
Avocat-avoué à Sisteron (B.-A.) 

EXTRAIT 
d'un jugement de séparation 

de biens 

Suivant jug ment contradictoire -

ment rendu par le tr bunal civil de 

premiè'e instance de Sis'.eron le 

dix-huit février mil neuf c»nt trois 

la dame Ma-ie Thérèse JOURDAN, 

épouse du sieur Joseph Siméon 

BERNARD, propriétaire cultivateur 

avec lequel elle demeure et est domi-

ciliée à Mison, a été déclarée séparée 

de biens d'avec son mari. 

Me Charles Bontjux avoué près 

le tribunal civil de Sisteron a été 

constitué pour la dame Marie Thérè-

se Jourdan. 

Sisteron, le 19 février 1903 

Pour extait certifié conforme : 

C. BONTOUX. 

Tribunal de commerce de Sisteron 

Liquidation Judiciaire 

Les créanciers de la liquidation 

TU' CAN, banquier à Sisteron. sont 

invités à s*" réunir le 5 mars 1903jour 

de jeudi à 2 heures du soir pour la 

vérification de leurs créances. Ceux 

qui n'ont pas encore rffe< tué la remise 

de leurs titres et bordereaux sont 

invités à les déposer dans le délai de 

quinzaine au greffe ou dans les mains 

du liquidateur. 

Le greffier du Tribunal, 

PEIGNON. 

Etude 

de M Charles BONTOUX 

Avocat-Avoué à Sisteron (B -A.) 

VENTE 
D'IMMEUBLES 

sis à Thèze 

Il sera procédé le mercredi onze 

mars mil neuf cent trois, à deux 

heuies de l'après-midi, à l'audience 

des criées du tribunal civil de pre-

mière instance de Sisteron, et par 

devant M. Barnaud, juge à ce com-

mis, à la vente aux enchères publi-

ques des Immeubles ci-après dési-

gnés, situés sur le terroir de la 

commune de Thèze, canton de la 

Motte-du-^aire, arronds8nment de 

Sisteion (B -A ) 

PREM.'ER LOT 

Maison sise à Thèze, ayant une 

superficie d'environ trente mètres 

carrés, n- 891, 892, 897 de la sec-

tion C. 

Mis:e à prix: Trois cents francs, 

ci . . 3C0 

DEUXIEME LOT 

Labour et vigne appelé la Clastre, 

d'une contenance d'envi! on trois 

ares 88 centiares, confrontant du 

levant Silve Royer, du midi Joséphi-

ne Rolland, du nord Artaud, du 

couchant Turriès. 

Mise â prix : Cent francs, 

ci .100 

TROISIEME LOT 

Labour et prairie appelé les Ai-

res, n- 510 de la section B, d'une 

contenance d'environ 15 ares 50 

centiares confrontant du midi Bé-

raud et Imbert, du couchant Che-

min, du nord Octave Garcin, du 

levant Alban. 

Mise à prix : Trois cents francs, 

ci . 300 

QUATRIEME LOT 

Labour anpelé le Plan de Cha-

b-iéres, n- 745 de la section A, 

d'une contenance d'environ trize 

ares 70 centiares, confrontant du 

levant chemin, du nord Chaix 

Martial, du couchant Granier, du 

nord Dalmas. 

Mise à prix ; Cent francs, 

ci ...... 100 

CINQUIEME LOT 

Labeur appelé l'Eclu' e, n 714 de 

la seclion C d'une contenance d'en-

viron 4 ares 50 centiares, confron-

tant du nor1 Béraud, du evant v 1 

Ion, du midi Chevaly, du couchant 

canal dVrosage. 

Mise à prix; Cent cinquante fr 

ci 150 

Ces immeubles dépeddent, 

de 'a success on du sieur Jo-

seph DALMAS, en son vvant 

propriétaire demeurant et domicilié à 

Thè^e. La vente en est poursuivie 1 

Par le sieur Claude DALMAS, pro-

priétaire et menuisier ; 2* par la 

dame Césarine DALMAS, épouse 

Pieire Reynaud, dudit Pierre Rey-

naud son mari, dûment assistée et 

autorisée, tous demeurant et domici-

liés à Sigoyer ; Tou< les susnommés 

agissant en qualité d'héritiers béné-

ficiaires du sieur Joseph DALMAS. 

Elle aura lieu aux clauses t con-

ditions du cahier des charges déposé 

au greffe du tribunal c il de Siste-

ron par le ministère de Me Charles 

BONTOUX, avoué. 

Sisteron, le 19 f évrier 1903 

C BONTOUX 

Dûment Enregistré. 

LECTURESJPOUR TOUS 

Traitant so is une ferme cap'ivante et 

pittoresque les questions les plus ac-

tuelles on le= plus curieuse- ks Lectu-

res pour Te us s'adressent aux tra-

vailleurs comme aux lettrés, à la femm^ 

aussi bien qu'à la jeune fl|!e et aux en-

tants. Non moins qu'à la variété de ses 

articles, c'est â l'abondunce de si s ilius-

tra'ions merveilleuse, à ses romans et 

nouvelles qie l'attrayante revu - popu-

la re publiée par la Librairie Hachette 

et C" doit son succès inouï et toujours 

croissant. 

Voit i le somm n'r in N d Février 

d<^ Lectures pour' Tous : La Jour-

née dnne Grande Dune soii.s le pre-

mier Empire, par HENRI HOUSSAYE . de 

l'Académ'e. française — Le JJern'er 

V <yag° d'un Roi de France : Des Tui 

leries à Va>'ennes, par (î I ENOTRE — 

La L'qu' Ur d'Ambie — Bonnes Farces 

et Manvaises plaisanteries — Les Le-

çons de la guerre du Transvaaf. — La 

Légende du Premier violon, conte . — 

Une Étincelle qui fait le tour du Monde 

Dernières Merveilles de la Télégraph e 

sans fil — Comment on devient tète de 

pipe : La Célébrité pxr les bibelots, — 

Le Mystère, dune Tutelle, roman — 

Les Exentnques du voyage en Mer. — 

Noces à la Nouvelle Mode. 

Abonnements — U i an : Paris, 6 fp, ; 

Départem nts, 7 fr. ; Etranger, 9 fr. ; — 

Le N°, 50 ceutimes. 

W « p c h é il Al i 

du 19 Février 1903 

Bueufs limousins 1 45 à 1 50 

— Gris 1 33 à 1 38 

— Afrique » » » à » > » 

Monto s du pays 1 92 à 1 98 

— grfs »» à » »» 

— de Harcelonnetle » » » à » i» 

— de Gap 1 85 à »» 

Monténégro » » » à » Il 

— Espagnols • à » >D 

— Métis 0 » » à » || 

Moutons Africains 1 85 à » 

ON MONSIEUR r£ 
oi -naître à tou* ceux qui sont atteints d'une 
rraladiede la peau, dartre», eczérjaas,boutons, 
démangeaisons, bronchites chroniques, ma-
ladies de la poitrine, de l'estomao et de 
la vessie, de rhumatismes, un moyen înfail-
blie de se guérir pr ompteraeDt ainsi qu'il l'a 
été radicalement lui-même près avoir souf-
fert et e^say en vain tous les remèdes 
préoonisés. Cette offre, dont on appréciera 
le but humaniiairé, est la conséquence d'un 

vœu. 
Ecrire par lettre ou carte postale à M. 

Vincent, 8, pince Victor Hugo, à Grenoble 
qui répondra gratis pt franco par courrier, 
et enverra les indications demandées. . 

^_ CEDER 
pour cause de maladie 

SALON DE COIFFURE 
très bien situé 

S'adresser au bureau du Journal 

SAVON OU CONGO 
BLANCHEUR 

DU TEINT 

HUILLS b'OUVES -- SAVONS 
Représentants dépositaires demandés 

pour le placement des huiles et savons 
Remises très avantageuses, lionnes 

conditions e' s tuati in d avenir. 

Ecrire: Th LA TIERE fabricant à 

Salon Bouches d i-Rhône). 

FOIN 
d'excellente qualité à vendre. 
S'adresser au bureau du journal. 

Â CÉDER DE SUITE 
pour cause de. décès 

Boucherie-Charcuterie 
S'adresser au bureau du Journal 

Aimez-vous mieux souffrir 
ou vous bien porter 7 

Mme 

JUPILLE,St-Pierre-le-Bost (Creuse), 5mars 1902 
Messieurs. Souflrant d'un commence-
ment de gastrite et d'une maladie d'in-

testins, je manquais d'appétit, mes digestion» 
étaient pénibles et m'occasionnaient des aigreurs, 
des renvois, môme des vomissements. J'avais 
des coliques épouvantables que rien ne pouvait 
calmer. Je ressentais partout, entre les épaules, 
dans les côtés, de lancinantes douleurs et une 
fatigue générale m'accablait; l'anémie qui vous 
rend sujet à toutes les autres maladies consomp-
tives, l'anémie, dîs-je, m'avait prise et me terras-
sait. De toutes ces souffrances cependant aucune 
ne subsiste plus, je me porte le mieux du monde, 
résultat dû a rkmulsion Scott. Mme Mailler. 

Mes&ieurs Delouche et Cie, Paris. 

L'Anémie est une curieuse affection qui 
donne fort à faire aux médecins pour en re-
trouver la cause. Mais, quelle qu'en soit la 
cause, les symptômes en sont bien connus et 
Mme Mallier les décrit parfaitement. Le moyen 
de guérir est également familier à Mme Mal-
lier comme à bien d'autres personnes, quoique 
peut-être jusqu'à ce jour il vous eût été inconnu : 
il suffit d'employer l'Emulsion Scott, le meil-
leur reeonslilunnt de France. L'Emulsion 
Scott a vite raison de l'anémie, en déracine la 
cause inconnue, régénère le sang et les tissus, 
détruit tout germe de maladie et laisse seule-
ment une santé florissante. 

L'Emulsion Scott seule guérit; imi-
tations ou substitutions ne guérissent pas. De 

l'Emulsion Scott on a tout imité, excepté son 
pouvoir de guérir. Un pêcheur portant sur 
son dos une grosse morue, voila la marque de 
l'Emulsion Scott; pour éviter les contrefaçons 
exigea donc le Jlacon Scott acec le pécheur, 
votre guérison est ainsi assurée. L'Emulsion 
Scott, qu'aiment les enfants, est parfaitement 
savoureuse et digestible; c'est uneémulsion de 

la plus pure huile de foie de morue avec des 
hypophosphites de chaux et de soude (les meil-
leurs éléments constitutifs du sang,..desos et 
des tissus). Elle est vendue dans toutes bonnes 
pharmacies toujours en flacons (enveloppés de 
papier couleur saumon), jamais en litres Pour 
recevoir franco un échantillon, mentionner ce 
journal en adressant 0 fr. 50 de timbres à Mes-

sieurs Delouelw 9t Çie, 2, place Vendôme, Pari». 

la Grande Marque Françaim 
• des Desserts Fins 

BISCTJITS 
PERMOT 

MJM, PUBIS, LTSI, LUU-V-w,.,, VLttK. (4 Uëi—4 

GRANDS SUCCÈ9 \ 

Supfêmrjîernot 
le meilleur deo deo6ert6 U&è 

DESSERT EXQUIS 

 SORBET 
pAUFRETTE j^OKDANTB ^ACIDULÉS 

PETIT BEURRE GAMIN 
Le plus fin des petit-beurres. 

FLEURHNEIGES 
Gaufrette Fondante double Vanille.* 

Uf.R l'F.I EZ !■ Al 13 
enMotduPAPlERd'ARMEh rJE 

# le meilleur Désinfectant oonnu. 

ù'emplol du PAPIER D'ARMÉNIE au point 
de vue de l'hygiène des habitations, e** an 

. véritable service public. 
*3f EN VENTE PARTOUT 

ttnof : A. PONSOT.S, Rue d'Enghien, Parit, £(/i *ttt"j^ir*ffl» ■ 

LESSIVE PHÉNIX 
ne se oend qu'an paquets i» 

I, 5 A 1© KIUOOR. 

SOO A 250 GRAMMES 

portant la signature J. PZ00T 

Tout produit en sacs toile ou «ri 
vrac, c'est-à-dire non en paquet* 

slirnés J. PICOT, n'est pas de la 

\ISSIVE PHÉNIX 

ARTICLES SPECIAUX m 
pour USAGE IN TIRAS 
ECHANTILLON ET CATALOQUK contrt ClOouJ'lS pour 
t éeliBiitillODB fout pli cachots. Rncom, par Somraius» M<*<1i'*alah 
IC"KorfBiiKN l«C.H,OHAaTAN,SB.rJ.-JRounoiu P»rtl, 

Refuser les Imitations* 

«t0££W«M>MUI 

LA KABIUNE 
Vérltahls Teinture des Ménages 

LA KABIUNE 

L'A KABIUNE 
Adoptée partes Personnes économes^ 

LA KABIUNE 
Vendue dans le monde entier 

l ESSAYEZ^! 

t̂ e Paquet: 40 Centimes 

Le Gérant, Atier TIIR^N 

Imprimerie Aug. TURIN 
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AlaBelleJardinière 1 LIQUIDATION 
e

3
 RUE DROITE - SISTER03ST 

CADEAUX ET ÉTRENNES UTILES 
A eette Occasion 

Distribution dê Spletidides Calendriers - Pochettes 
Art Nouveau 

C0LL1T fournira col Mêdicis, impiècsraent 
«•racal. Valaur 30 francs. Sacrifié 18 fr. 

JUPONS soi* moirée grand volant gansé, 
valamr SI fr, sacrifié 1 1 fr. 

CKAYATTH fournira Mouflon, râleur 12.75 
sacrifie 7, » et 10 fr. 

IDRIDO.N jonflaDt, duvet acconi«é. belle 

qualité, grande taille;, val. 3!> sir. fr. 

IDRiDON gonfl nt duvet aoconisé grnnle 
tailla rentable cygne b'acc, premier choix 
râleur 45 fr. Sacrifié S8 fr. 

MOUCHOIRS f oufr- u, ourlés à jour, à 
Tigmttw» toutes n ances, valeur 3 fr. 50 

sacrifié» la douzaine. S. 45 

MOUCHOIRS toile de soie, nuances assor-
tie». Valeur 9 fr. !-acr fié à 5 fr. 

MOUCHOIRS ourles à j :iur. initiale bivdée 
la »oit-. -de 6, valeur 7 et 4 fr. 

sacrifH 5.50 't 3 fr. 

l'OCHHTTES soie, toutes nuance* 
depuis O fr. 50 

CAPES homespum laine, enrers carreaux, 
nuance» gris, loutre et bleu, valeur 22 fr., 

sacrifié <5 fr. 95 

JAQUETTES drap nouveauté valeur 42 ïr. 
sacrifié 9 fr. 95 

JAQUETTES drap eu r, belle qualité, nuan-
cée loutre, gris perle, b- ige clair et 'on-é, 

valeur 25 fr. sacrifie 19 fr. 

FOULARDS soie et foulard ; ca he-nez 
pour homme, sacrifié à 50 0|O au-d'"ss us 
de leur vahur depuis I fr. 

Autres Etrenncs Utiles 

Services de tables litige de toi'etie, Service 
a tné. Bonneterie fine, Cravattes pour dames 
et hommes", Chemines haute nouveauté pour 
dan.es et h mines 

Parapluies, ganterie, et enfin toutes : e< 
confections pour Dames et fillettes sont 
sacrifiés aux mêmes conditions. 

1 

m 

SENSATIONNEL ! 

Une Splendide Machine à coudre marque Oméga. Article supérieur | 

Table marquetterie de Luxe. Valeur : 150 fr. Sacrifie 120 fr. 
N.-B. — Le montant de tous les achats au comptant sont rem- | 

boursés par les Timbres- Cadeaux. 

REELLE ET TOTALE -- TOUT VENDU A PERTE 

EAYON IDE MESURES 

COMPLETS valeur 50 fr. aujourd'hui sur mesures à 39 fr. 
— — 65 fr. — — à 48 fr. 
_ _ 75 f

r
. _ _ à 58 fr. 

EAYON IDE CONFECTIONS 

TOUT pour RIEN ; Jugez-en : Un lot de PANTALONS à 19 
sous. — VESTONS tussor, valeur 4 fr. vendus 49 sous. — CHE-
MISES de 3 fr. pour 39 sous. — COMPLETS draps 12 fr. — 
PARDESSUS 12 fr. — COMPLETS coutil, les plus beaux 8 fr. 
ordinaire 5 fr. et tout à l'avenant ! 

Bue Mercerie MAISON LATIL 

MACHINES A COUDRE 

« PFAFF el MÉRIDIONALE » 
On ne doit pas comparer les machines 

à coudre PFAFF et MERIDIONALE aux 
nombreuses machines de bas prix offertes 
par la concurrence. Tandis que celles-ci 
sont de qualité absolument inférieure, les 
machines Pfsff et Méridionale répondent 
au contraire aux plus grandes exigences 
par rapporta la durabilitéetau bon travail 
en raison des matières excellentes avec 
lesquelles elles sont construites. 

Héliez -vons des offres de II AUBIN Si» A B IS PRIX, t 

Pour tous renseignements, s'adresser 

MAISON CHAURAND, DIGNE (B.-Â.) 
Envoi franco du Catalogue 

Horaire des Trains. — Service d'Hiver 

De Sisteron à Marseille 

§ist«ron-Départ : 7 h. 39; arrivée à Marseille 1 h. 12 
2 h. 24 ; — 7 h. 
7 h. 02 ; — . min 

Do Marseille à Sisteron 

Mantille-Départ : 4 h. 30 ; arrivée à Sisteron 9 h. 42 
9 h. 30; — 3 h 
2 h. soir ; — 7 h 

De Sisteron à Gap 

Sisteron-départ : 5 h. 32 ; Veynes 8 h. Gap 11 h. 08! 

55 
01 

23 
37 

9 h. 42; 
3 h. 23 
8 h. 02 

De Sisteron à Digne 

7 h. 39 arriv. 9 h. 07 
2 h. 24 4 h. 
7 h. 02 . 8 h. 18 

De Sisteron à Grenoble 

• h. 42 arriv. 2 h. 45 | 8 h. 37 
3 h. 23 — 8 h. 32 j 1 h. 23" 

11 h. 05— 2 h. 02 
— 4 h. 45 — 6 h. 10 
— 9 h. 35 — 10 h. 27 

De Digne à Sisteron 

6 h. 58 arriv. 9 h. 42 
1 h. 55 3 h 
6 h. 15 7 h 

23 
37 

2 h. 24 
7 h. 02 

(Impressions 
COMME RCIAL.ES 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BROCHUHES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COURANT 

ENVELOPPES 

ta 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEROH (B. A.) 

AU G. TURIN 

IMPRIMES POUR MAIBÏHS 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODÉRÉS 

impressions 
COMMERCIALES 

ET ÛE LUXE 

FACTURES 

Livros à Souche 

Labeurs 

PEOSPBOTTJa 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VA RIÉES 

 . 2*. 

IMPRIMES DE COMMIS, POUR MURIES EF ADMINISTRATION 

ATELIER DE PEINTURE ET DECORATION 

ASSORTAIENT de PAPIERS PEINTS 

L. BORRELY. Peintre 
Ancienne Maison SARTORI rue Saanerie 

is, Peinl de 

Articles m Maçons tel pe pinceaux, cotes et ocres etc.. etc.. 

Papiers ritraux Vernis pour les parquets 

Grand choix de Couronnes Mortuaires 

en perles et en Métal à des 

prix très modérés 

On envoie lea échantillons de papiers peints à domicile 

1 t BoOJi 

*; o oJ. ■ E s 

I S C o „ s o . 

i 

s 

is 

i 
m C P * ° ■ m 
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L'ARTHB GAGNERde ARGENT , BOURSE 
m*Jt"îv ,

suc
p
e

» - - . 'ndl spen««ble aux personnes qnl démirant spiculsr. 
a Tain i 1 «uteur les félicitations des financiers h» pins distingues. 
Envoi gratu: GAILLARD, 4, Ru da la Bonne, 4 Pari» 

CREDIT AGRICOLE 

Engrais Chimiques Animalisés (tous dosages) 

Machines Agricoles et industrielles 

de toute provenance 

VENDUES A L'ESSAI ET GARANTIES 

PIÈCES IDE RBOHAISraBS 

S'ADRESSER A M. A. REYNIER 

SISTERON GRANDE Ste ANI\E 

Et pour renseignement à M. Feraud. 

Ferblantier à Sisteron. 

Lje Gérant 
Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


